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ASSOCIATION

La patinoire Pôle Sud  
s’ouvre aux enfants malades
La patinoire Pôle Sud a engagé une convention 
avec le centre hospitalier de Grenoble  
pour formaliser l’accueil d’enfants hospitalisés 
sur la glace. Une expérience positive qu’elle 
aimerait développer.

Tout le monde doit  
pouvoir goûter à la 
glace». Yann Pesando, 

responsable de l’animation 
à la patinoire Pôle Sud mar-
tèle cette conviction.  Et 
s’organise pour la mettre en 
pratique. Depuis l’an der-
nier, une action innovante 
a été engagée avec le centre 
hospitalier universitaire de 

Grenoble (CHU) et son unité 
psychologie médicale infan-
tile (pôle de neurologie et de 
psychiatrie). Une expérience 
positive, qui est reconduite 
cette année avec davantage 
de régularité et ouverte aux 
autres structures qui le sou-
haitent. 
Ce lundi, un groupe de 5 en-
fants enfile des patins pour 

la première fois. Expérience 
inédite. Ils sont encadrés par 
un infirmier du CHU et par 
les patineurs professionnels 
de Pôle sud. Pour eux, c’est 
un moment de joie. Bonne 
humeur, rires se dégagent 
du groupe d’enfants. «On y 
va pour s’amuser», souligne 
Serge Souvignet, infirmier. 
Et pourtant, il n’oublie pas 
les objectifs de cette sortie 
insolite : permettre à l’enfant 
de prendre confiance en lui, 
le mettre en situation avec 
des personnes inconnues, 
faire partager à l’enfant une 

Des luges  
pour les personnes 

paraplégiques 

Découverte des joies de la glisse. Les enfants malades de l’hôpital de Grenoble apprennent  
à dépasser leurs craintes en s’initiant à un sport inhabituel.

activité de groupe.  Au delà 
de ces objectifs, c’est le mé-
decin et son équipe qui dé-
cident de faire participer un 
enfant malade. 
Les cerceaux ap-
paraissent sur la 
glace et les pre-
mières glisses se 
tentent. Certains 
sont plus témé-
raires que d’autres, les uns 
plus sportifs, mais tous par-
ticipent. L’encouragement 
d’un des trois accompagna-
teurs, un mot d’incitation 
de l’animateur dynamise les 
plus frileux. Mais le respect 
prime : si l’enfant est trop an-
xieux,  il peut venir chausser 
les patins et rester au bord de 
la glace. « Ce moment sur 
la glace nous donne à voir 
les progrès de l’enfant», ex-
plique Serge Souvignet.  «Si 
ensuite, il prend un certain 
plaisir, il le transmettra aux 

Comment accéder à la glace ?
Vous souhaitez accéder à des créneaux spécifiques 
sur la glace ? Vous êtes une structure accueillant 
des groupes d’adultes ou enfants handicapés physiques 
ou mentaux ? 
Prenez contact avec la patinoire Pôle Sud. 
Rens. : 04 76 39 25 00 ; demandez Yann Pesando

autres enfants du service». 
Cette expérience s’inscrit en 
effet dans le cadre des soins 
offerts aux enfants  qui souf-
frent de différents troubles 

psychiques. 
Cette activité 
ciblée vient 
en complé-
ment  des 
autres soins 

dispensés en interne à l’hô-
pital. Elle est rendue possi-
ble parce que ces enfants ne 
sont pas alités. C’est aussi le 
choix de l’équipe médicale 
de «coller le plus possible à 

la cité», selon les termes de 
Serge Souvignet. «Les patho-
logies évoluent. Aujourd’hui, 
ces enfants peuvent aller à 
l’école de l’hôpital, il faut 
qu’ils continuent à avoir 
une vie normale, au sortir 
de l’unité». 
Si la patinoire souhaite éten-
dre cet accueil aux groupes 
d’enfants (et d’adultes) han-
dicapés, elle envisage aussi 
d’acquérir des luges pour les 
personnes paraplégiques. 
La finalité reste la même : 
permettre à tous l’accès à la 
glace.


